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Un livre pour curieux. L'his-
toire cachée, véridique ou
mensongère de quelques
grands noms de la poli-
tique, de la théologie, de la
science, des arts et des let-
tres, tel pourrait se résumer
le dernier ouvrage publié
en duo par Patrick Pesnot
et Monsieur X aux éditions
Hugo & Cie, « Les grandes
mystifications de l'Histoire ».
Fort instructif.

UN de ces ouvrages quel'on dévore gaiement, carécrit sans prétention lour-dement scientifique, sansnotes de bas de pages ex-cessives, sans un renvoi bi-bliographique quelconque.Il s'agit de prendre lesdonnées comme tel, puis,au besoin, d'aller recoupersoi-même l'information.Mais qui connaît le sérieuxdu journaliste Patrick Pes-not et de son compèreMonsieur X, qui ont long-temps animé, sur FranceInter, l'émission “Rendez-vous avec X”, sait qu'onpeut leur faire confiancedans le traitement d'un telsujet.En un peu plus de 300pages, les co-auteurs pas-sent en revue une série demystifications historiques.Les causes et les consé-quences en sont données.A en croire Homère, la pre-mière mystification del'Histoire reste certaine-ment l’œuvre d'Ulysse qui,

au moyen de son célèbrecheval, a pu introduiredans Troie ses guerriers.Mais ce n'est qu'un exem-ple parmi des centainesd'autres, avancent PatrickPesnot et Monsieur X, quicitent le président Johnsonqui a inventé une préten-due attaque contre un bâ-timent américain pourjustifier ses bombarde-ments sur le Nord ViêtNam. Les nazis ont incendié leReichstag pour mieux ac-cuser les Juifs. L'existencemême de Jeanne d'Arcn'est-elle pas le produitd'une manipulation desti-née à redonner confianceau malheureux Charles VII? Quant aux glorieux taxisde la Marne, ils n'ont servià transporter que des poi-gnées de soldats. Moïse a-t-il vraiment existé ailleursque dans les parcheminsdu Pentateuque ? Et que penser de tous cesinventeurs, Edison, Bich,Franklin, qui se sont ap-proprié la découverted'autres chercheurs ? Ont-ils mystifié leurs contem-porains ? Et que penser deChurchill, de Gaulle, Mao,qui ont usé de machiavé-liques mensonges pourconquérir le cœur de leurscompatriotes ou pourconforter leur pouvoir ? Iln'est pas jusqu'à Garga-rine, présenté comme lepremier homme à avoir af-fronté l'espace, dont l'ex-ploit n'est sujet à caution.A lire ce magnifique essaisur le dessous des cartes,

le cosmonaute russe n'a ja-mais été filmé en vol. Sonexploit a été reproduit enstudio, pour la plus grandegloire de l'URSS.Écrit dans une languecharmante et entraînante,“Les grandes mystifica-tions de l'Histoire” plaît etretient l'attention du lec-teur, du début à la fin deces chapitres courts qui lecomposent, avec ces intro-ductions qui savent piquerla curiosité du lecteur :“Quand la légende dépassela vérité, dit-on aux Etats-Unis, mieux vaut publier lalégende. Celle-ci, parexemple : un jour des an-nées 30, Laszlo Biro, in-venteur, touche-à-toutgénial et accessoirementjournaliste, est assis sur untrottoir de Budapest. Il re-garde des enfants quijouent aux billes. Il ob-serve qu'une bille traver-sant une flaque laisseensuite une petite ligned'eau sur un sol sec. Eu-reka ! Biro vient de décou-vrir le principe du stylo àbille ! ” Le problème est que, pa-rallèlement, Marcel Bich,poussant une brouettechargée de cinquante kilosde pommes de terre, a luiaussi soudain l'illumina-tion géniale : l'idée dustylo à bille. Or, ne voilà-t-il pas l'existence d'un troi-sième inventeur qui les aprécédés, à la fin du XIXesiècle, et se dit le père dustylo à bille ? Il s'appelaitJohn J. Loud. Toute unehistoire.
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LA Journée mondiale delutte contre l'Alzheimer aété célébrée hier. Maladieassez connue en Occident,moins connue en Afriqueet au Gabon, où elle sévitpourtant aussi bien, l'Alz-heimer se définit commeune maladie neurodégéné-rative (perte progressivede neurones) incurable dutissu cérébral.Elle entraîne la perte pro-gressive et irréversible desfonctions mentales et sur-tout de la mémoire. Elle estgénéralement diagnosti-quée à partir de l'âge de65 ans, chez les femmescomme chez les hommes.C'est la cause la plus fré-quente de démence sénilechez l'être humain. Initialement décrite en1906 par un médecin alle-mand, Alois Alzheimer,cette affection médicalen'est donc pas une nou-velle maladie. Et contraire-ment aux idées reçues, ce
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Dr Stéphane Iloko : "La maladie d'Alzheimer est une maladie de la sénescence
que l'on retrouve aussi au Gabon".

Ph
o
to
 :
 E
C
M
M

n'est pas, non plus, une"maladie de Blancs". Despraticiens gabonais, inter-rogés, hier, l'ont affirmé.

En effet, pour le Dr Nze del'hôpital de Melen, "l'Alz-heimer n'est pas une mala-die de Blancs ou de Noirs.C'est une maladie que l'onrencontre partout, y com-pris au Gabon. Les Occiden-taux ont seulement lapossibilité de la diagnosti-quer plus facilement etplus tôt. Mais il y a plein degens qui souffrent de cettemaladie dans nos villages,mais qu'on a jamais diag-nostiqués".  Médecin et ancien inspec-teur de santé, le Dr Sté-phane Iloko, est allé dans lemême sens. Pour lui, "leproblème est qu'il y a beau-coup de déperdition parceque les gens ne sont pastoujours bien informés.Mais si on rencontre peu degens atteints de la maladied'Alzheimer au Gabon, c'estqu'étant une maladie de lavieillesse, les gens ne vi-vent pas très longtempschez nous. L''espérance devie au Gabon étant d'envi-ron 50 ans (...) Et les raresmalades qui en sont at-teints sont généralementorientés chez les tradipra-ticiens par leurs familleslesquelles espèrent sou-vent y trouver gain decause”. Ce qui n'est pas toujours lecas. Car, apprend-t-on, tou-

jours de source médicale,"aucun traitement n'em-pêche pour l'heure la pro-gression de l'Alzheimer”.Puisque les soins proposés,jusqu'à ce jour, sont princi-palement d'ordre palliatifet n'ont qu'un effet limitésur les symptômes. Pour autant, “la stimulationcognitive, l'exercice phy-sique et un régime alimen-taire équilibré” peuvent,confient les spécialistes,“retarder l'apparition de cetrouble chez les personnesâgées”. Pour cette célébration,d'aucuns ont noté, pour ledéplorer, l'absence d'évé-nements particulierscomme la tenue des col-loques, des campagnes desensibilisation, etc. aux finsde mieux éclairer la lan-terne de l'opinion pluriellesur cette pathologie due àla sénescence. En 2005, la maladie d'Alz-heimer touchait environ26 millions de personnesdans le monde. En 2050, cequi équivaudrait alors àune personne sur quatrevingt-cinq. Dans les pays développés,c'est l'une des pathologiesles plus coûteuses pour lasociété.


